
b n i l , Ouy la Chambre. Mistier. e t c . . 
Au pied du lit mortuaire, le président 
d u Conseil dépose une gerbe, se recueil
l e puis d a n s le jardin, les autorités se 
massent autour du m o n u m e n t de G a m 
betta. 

M Paul-Bonoour. acc lamé par la (ouïe, 
Improvise un discours avec une éloquen
c e émouvante . Il se félicite c de pou
voir assister * un pèlerinage qui réunit 
la c o m m u n i o n spirituelle de tous Isa ré
publicains. Aux heures les plus tragi-
3usa, O a m b e t t a n'a Jamais désespéré 

e la France » M. Paul-Bonoour est 
heureux d'avoir grandi à l'ombre d'un 
disciple préféré de Gambet ta : Waldeck 
Rousseau. 

M. Paul-Boncour poursuit en invitant 
l 'assistance a se recueillir e n mémoire 
de ta grande voix qui s'est tue, 11 y a 
54 a n s s Quel autre que G a m b e t t a pour
rait nous Inspirer, à l'aube d'une année 
nouvel le qui s 'annonce grosse de diffi
cu l tés polit iques et autres. Le seuil de 
notre république est paye de tombeaux: 
pourtant el le a vécu. '«Ile vit. il noua 
appart ient de la cont inuer d a n s son 
un ion indissoluble avec ta patr ie Ci
toyens , recuei l lons-nous » 

n célèbre ensui te en G a m b e t t a c ce
lui qui avai t e n lui ces résolutions viri
les auxquel les convient le s i lence et qui 
sont si loin des exc i tat ions tapageuses 
d'un nat ional i sme étroit > 

M. Paul-Boncour conclut : < G a m b e t t a 
qui, a y a n t voulu le régime parlementaire . 
•ava i t bien qu'on ne ruse pas avec la 
loi de s partis et de s .majorités , voulait, 
q u a n i un parti, une majorité , avaient 
recuei l l i ta conf iance du pays, qu'ils 
so ient au pouvoir pour gouverner avec 
leurs Idées, mai s pour le pays lui -même 
Avec son parti pour son pays, c'était la 
formule de Gambet ta et de ses a m i s ; 
c'est ta formule du gouvernement auquel 
revient l'Insigne et émouvant honneur 
de ce pèlerinage » 

Le public applaudit ces paroles. 
L a cérémonie est terminée à 15 h. 30. 
Les membres du gouvernement tra

versent une fols encore le parc des Jar-
d les e t après avoir pris congé de ta fa
mi l le de Gambet ta et des autorités, ren
t r e n t à Paris e n automobi les . 

La situation budgétaire 
et financière 

Importants entretiens 
de M. Henry C héron 

M. Henry Cheron, ministre des F inan
c e s , a c c o m p a g n é de M. Labeyrie, secré
taire général, s'est entretenu hier mat in 
avee le président et les membres du co
m i t é de technic iens qu il a dés ignés pour 
étudier la - i tuat ion budgétair» et f inan
c i è r e 

M. F o u m l e r . sous-gouverneur de la 
banque de France, président du comité 
a m i s le ministre au courant des tra
vaux déjà accomplis . L'entretien a duré 
trois heures, es membres du comité au
ront terminé le 5 Janvier leurs é tudes 
c o m m e Ils l 'avaient promis. Rien ne se
ra publié avant que le gouvernement e n 
a i t délibéré ni avant la rentrée des 
C h a m b r e s Toutes les Informations qui 
pourraient paraître jusqu'à cette date 
sur les travaux des experts ou sur les 
proposit ions du ministre devront être 
considérées " înune s a n s fondement . 

Un monteur auchellois 
accidenté à Lille, 

à la Foire Commerciale 
M. Fernand Vandevelle, âge de 34 ans, 

demeurant à Auchel, monteur en fer, 
au service de l'entreprise Degand. d a n s 
la n t m e localité, était occupe, aier ma
t in , A décharger un «amion s u r le chan
tier de ta Foire Commerciale de Lille. 

A ta suite d'une m a n œ u v r e maladroite , 
il tomoa du camion et se trouva coincé 
entre deux poutres Relevé par s°s com
pagnons de travail, on le transporta 
d'urgence en voiture d'ambulance * l'hô
pital Saint-Sauveur, "ù le praticien qui 
l 'examina a constaté une blessure assez 
grave à l'épaule droite. 

UN CHAUFFEUR D'AUTOBUS 
SÉVÈREMENT CONDAMNÉ 

AU TRIBUNAL DE BÉTHUNE 
Le chaufteui a autobus, M cnaries 

Roussel. 24 ans demeurant à Bruay-*n-
Artois, était poursuivi pour avoir, en cir
culant avec un autobus causé involon
tairement la mort de M Charles Déma-
n t , domicil ié même localité 

M Roussel a comparu, mer. a l'au
dience du tribunal de tsètnune II a été 
condamne à 8 jours de prison avec sursis. 
100 fr et 6 tr d'amende, aux trois cin
quièmes des 60000 fr de dommages-inté
rêts envers l'épouse de la victime, aux 
trois cinquièmes des 12 000 tr de dom
mages-intérêts a chacun des enfants Le 
chauffeur était, en outre, poursuivi pour 
Infraction au code de la route. 

ECHOS 
et CARNET 

CALCNDRIIR - OlnwnclM 1er |*n«i«r. 
lexs. - eu i Lever. 7 b. M ; coucher is h 
2 ; Lune lever. 10 h. 39 ; coucher, M h. 8 

Aujourd'hui : Nouvel An. - Demain 
Salnt-Rastlc 

MtTtOaOLOCII. - Sl.-.tisn «e LUIS. -
Observation? f..;tes le 31 décembre 183Î A 
18 h Baromètre 7W mm J ; hausse de
puis la veille, a 6h. V mm Thermomètre-
Fronde : 8.3 ; Min ma •-'8 . Maxinia : 8.7 : 
Etat hygrométrique 8S ; Hauteur d»au 
tombée depuis la veille » 18 h. ' mm ; Di
rection du »ent Sud-Sud Est . Force mode 
ree : Direction des nu.iees Sud : Hat du 
cJei - Nuageux : Temps probable pour au
jourd'hui - Froid : Brumeux : Quelques 
pluies 

• « • V I S I O N * OE L o r n o t N A T I O N * ! . -
M a l i n Nere. — Temps passable . Ciel trots 
quart couvert ou couvert, «vec pluies mter-
Silttentes . Vent du secteur Suri-Ou est assea 
fort ou fort — Min mum de température «n 
n in i s i de 4 degrés sur celui de la veille. 

Le porcelet phénomène 
dé Conteville 

a été confié pour étude 
à un docteur lillois 

Nous a v o n s signalé, 11 y a quelques 
jours, A nos lecteurs qu'une coche appar
t enant à M Delmotte . cult ivateur à 
Conteville, prés de Saint-Pol -sur-Temoi-
se avai t mi s bas dix porcelets parmi les
quels se trouvait un phénomène . 

Le monstre ne vécut qu'une neure. 
Jugeant le cas Intéressant, M Delmotte 
conf ia le porcelet p h é n o m è n e 4 un doc
teur lillois. 

Nous avons rendu visite, nier, a u pra
t i c i e n qui par discrétion t ient I garder 

LE MONSTRE 

l 'anonymat. Cependant , il a c o n s e n t a 
laisser photographier s o n « su je t • e t 
s'est mi s à notre ent ière disposit ion pour 
nous donner les premiers résultats de 
son étude. 

c Oe tail le et de grosseur normales , 
cet an imal port- a u mil ieu d u front 
une trompe de quatre a cinq cent imètres 
de longueur. Les os du nez qui normale
m e n t séparent le- yeux ont été relevés, si 
bien que les yeux se trouvent danr la 
m ê m e orbite La face interne a disparu. 
La mâchoire supérieure n'existe pas. La 
tê te est courte, aplat ie sur les côtés. La 
trompe est pareil le à cel le d'un éléphant, 
ainsi que les oreilles. L'ensemble, d o n n e 
l'illusion e en min ia ture > d'une tète 
d'hippopotame, n'eût été la i trompe s 
qui est la caractérist ique essent ie l le du 
p h é n o m è n e ». 

LA TRAGÉDIE 
FAMILIALE DE LIÉVIN 
iSUITE OS t * PRIMISRB PAOS) 

Depuis ce t te époque, R a y m o n d repro
cha à Jean d'avoir gardé l'argent que 
sa mère avait touché et très souvent il 
lui adressait a ce sujet de violents re
proches. Ne pouvant quitter cet te idée, 
en septembre 1931. il vint une fols de 
plus chercher querelle à son frère 

Appréhendé, R a y m o n d Sebert fut re
connu c o m m e n'étant pas d a n s un é tat 
normal e t il fut interné pour plusieurs 
m o i s 

Le drame 
Hier, vers 16 h., M Jean Sebert s e trou

vait a son domicile, sa f e m m e étai t oc
cupée à donner le s e in a son dernier- né, 
lorsqu'on frappa v io l emment à - l a perte 
Il alla ouvrir e t s e trouva e n présence 
de son frère Raymond, auquel tr tendit 
la main, mais l 'arrivant refusa de ta lui 
serrer et, à brûle-pourpoint, lui posa 
cet te quest ion : t Où se trouve l'argent 
de m a m a n ». 

— Chez M* K..„ notaire à Lens, répon
dit Jean. 

— Je ne le conna i s pas, répliqua Ray
mond. D'ailleurs, tu cherches à m e voler. 

Cette discussion se déroulait sur le 
seuil de ta porte d u baraquement , lors
que soudain R a y m o n d sort i t un revolver 
de sa poche et à 2 mètres fit feu une 
première fols d a n s ta direct ion de s o n 
frère qui ne fut pas touché. 

S e voyant en danger. Jean se je ta sur 
son adversaire qui appuya à nouveau 
sur la dé tente Le coup partit s a n s résul
tat . 

Intervenant , l'alné d es fus, Jean, â g é 
de 22 ans, vint prêter main-forte à s o n 
père. Ensemble ils parvinrent à terras
ser l'agresseur qui éta i t devenu furieux 
mais i ls n'arrivèrent pas à le désarmer. 
Il put ainsi faire feu u n e trois ième fols, 
encore s a n s a t te indre personne. 

Arrêté 
Tandis que Jean Sebert e t s o n fils 

m a i n t e n a i e n t Raymond, qui éta i t hors 
d'état de nuire, on alerta ta police mu
nicipale et bientôt arrivèrent sur les l ieux 
M François, commissa ire de police e t les 
agents Letargie et Buns . 

L'énergumème était toujours mainte» 
nu sur le sol. La police lui prit son arme 
un revolver a barillet qui contenai t 6 
cartouches , dont 3 avaient été percutées 

Interrogé. R a y m o n d Sebert. qui sem
bla en ce m o m e n t être dans un état nor
mal, répondit à toutes les quest ions qui 
lui furent posées, déclarant que s o n frè
re Jean s'était e m p a r é des d o m m a g e s 
de guerre de sa mère et que c'est pour 
cet te raison qu'il voulait se venger. 

M François a gardé R a y m o n d Sebert 
a sa disposit ion pour tentat ive de meur
tre ; U sera cependant s o u m i s à u n 
examen m e n t a l G D. 

MOftAIRI * » T t M I N a *»*> C ? * » H O » » 

GUIDE ^ T a a & O ' ' 
a eu» connu ^ " ? t v l **%»»»»' 
u nus P«ATiout Çou^ertur» novae 
t» vtHTt •ABTOU» Lvm0»'il" ? • • • • — » « * 

UN ARTISAN 
FORT INGÉNIEUX 
PAPA BIRLOUEZ », de DorifUM, 

ancien mineur et fabricant d'ac
cordéon*, vient d'inventer n 
nouvel instrument nitukal : « La 
Symphonie-Accordéons u 

• Voye i -vuus , Muusieui . i a i u a v a i u e 
d e s a n n é e s en t i ère s a m a s y m p h o n i e , 
accordéons A cet o r g u e m o d e r n e et 
un ique au m o n d e ; J ai fait, tous e s 
p a n s m o i - m ê m e , l'ai produ i t les mo
dè les , i'ai c o u p é l e s Dois, l es .<uues, 
1 . l ouches , les f eu i l l e s de nacre . J'ai 
c o m p o s é et a jus té les t u y a u x d'orgue 
qu! , d a n s m o n ins trument , «ont en 
c a o u t c h o u c , j 'ai m o n t é un souff let 
rotatif s quatre t emps , celui que v o u s 
v o y e z a la partie Inférieure du meuble , 
j 'ai accorde une ca i s se , un tambour , 
d j c y m b a l e s , ca s tagne t t e s , tr iangle , 
s i ff let , a la partie supér i eure ; j 'ai 
t. is m a s y m p h o n i e pour y faire 
passer un courant é lec tr ique et vo i la 
m a i n t e n a n t oet orgue c o u i p i è l e m e n t 
terminé , prêt à, fonct ionner et p o u v a n t 
jouer l e s a'rs lés p lus di f f ic i les , d e p u i s 
celui de • Si J'étais Roi • jusqu'aux 
m o r c e a u x les p lus s i m p l e s . 

• Vous a l l ez d 'a i l l eurs e n j u g e r par 
v o u s - m ê m e », poursuiva i t , h e u r e u x et 
fier, notre in ter locuteur: le bon papa 
Birlouez, de Dor ign ies , l 'ancien ga l ibo l 
qui , après u n e l e u u e s s e toute de tra 
vai l »t dé mi sère , s'était s u c c e s s i v e 
n.?nt m i s cafe t ier , hor loaer et ensu i te 
fabricant d 'accordéons 

« Vingt fois sur le métier... » 
Nous a v o n s raconté dé jà la c u r i e u s e 

histoi de ce brave h o m m e qui , s a n s 
j r -na i s avoir c o n n u une note de musi
que, était arr ivé à fabriquer de s e s 
m a i n s les a c c o r d é o n s les p lus mo
de nés qu'i l soit , de vér i tab les œ u v r e s 
d'art, dont U a doté q u a n t i t é de s o i é t é s 
m u s i c a l e s du Nord et du Pas-de-Calais 

L'inventeur M. BIRLOUhZ et son aide 
et gendre. M. DEBRABANT 

D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . • papa 
Bir louez • ê t a n obsédé par u n e idée 
f ixe . ce l l e de pouvo ir fabriquer une 
« s y m p h u n i e - a c u o r d e o n s • (c 'est le n o m 
qu'il v ient de d o n n e r a s a n o u v e l l e 
i n v e n t i o n ) . 

Durant p l u s i e u r s a n n é e s , a idé de se s 
en fant s , de s a v ie i l le c o m p a g n e et 
surtout de sou g e n d r e : M. Char le s 
Debrabant, p a s s a n t se s j ours a travail
ler et les nu i t s à réf léchir , cherchant . 
c o m b i n a n t . • v ing t fols , sur le mét ier , 
remettant son o u v r a g e ». l 'ex-g libot 
s'est a c h a r n é à vou lo i r réal i ser 1 œ u v r e 
qu'il ava i t c o n ç u e d a n s son esprit . 

La s e m a i n e dernière, enf in , une cla
m e u r retent issa i t a travers sa mai son
nette. L' inventeur art i san ava i t at te int 
s o n but et , un so ir de m a r c h é , à 
travers la c i té toujours si bruyante , 
l 'orchestre • Bir louez • lançai t d a n s 
l 'espace l'air du • Beau D a n u b e bleu ». 
qu'une foule d 'amis était v e n u e 
entendre*"*"! appfsndir.-
_ « Cette heure .fui pour m o l té mell-
lr îr m o m e n t d e m a vie , lé' couron 
nement de m a carr ière », n o u s disait- i l 
en n o u s fa i sant admirer son nouve l 
Instrument mus i ca l . 

La « Symphonie-Accordéons » 
il n o u s sera i t d i f f ic i le de d o n n e r 

Ici une descr ipt ion c o m p l è t e et pré
c i se de cet orgue n o u v e a u genre , qui 
d o n n e l ' express ion de l 'accordéon mo
derne et dont la p u i s s a n c e m u s i c a l e 
é ' - ' ivau* a rtnnzp m u s i c i e n s 

îles trafiquants 
de stupéfiants 

devant la Cour d'Appel 
de Douai 

Lt jugement dn Tribunal correc
tionnel de Lille, les condamnant 
à on an de prison, est confirmé 

Informée par une lettre anonyme qu une 
femme. Jeanne Lewandoweka domicilie* 
57 rue d* Jammape», à Lille, cherchait A 
vendre d n sachets de cocaïne l'Adminis
tration des Douanes prévint la Brigade 
Mobile qui organisa une filature. L'opéra
tion aboutit bien vite à l'arrestation de la 
trafiquante. 

Cette femme s» routait en possession 
de deux paquets de cocaïne pesant l'un 
88 l'autre 110 grammes. 

Poursuivant leur enquête les policiers 
découvrirent deux complices. Jules Van 
Pottelsberghe. sculpteur, ami de ta femme 

"Lewandowska et Théo Oevoghèle. chauf
feur de taxi à Mouscron. 

Le premier déclara que son amie rece
vait une commission de 2.000 francs pour 
la vent* de la drogue. Au cours d'une 
perquisition chez les inculpes on trouva 
deux enveloppes renfermant 17 e t 80 
grammes de cocaïne. 

ThéophUe Devoghêle protesta de son 
Innocence. 

D'après les prévenus, le principal c o u 
pable serait un personnage mystérieux 
qu'ils ne connaissaient pas. 

Le Tribunal de U l l e condamna les t rou 
trafiquants, chacun a un an de prison et 
a une amende fiscale de 2.618 francs dont 
l i s furent déclarés solldalremeent respon
sables. 

A l'audience la femme Lewandowska. 
qui seule a fait appel du Jugement, com
parait en compagnie de Van Pottelsber-
ghe. Devoghêle est souffrant e t son cas 
a été disjoint des deux autres.. 

M* Jean Ouenlx. qui défend les deux 
prévenus, s'emploie surtout a disculper 
Va- Pottelsberghe. 

Ce qui fait que le président manifeste 
son é tonnement . 

— Van Pottelsbergb* n'a pas juge ut i 
le de faire appel, di t - i l , c'est qu'U recon
naît qu* le Tribunal de U l l e a bien Jugé. 

S'il a Accepté la première décision. 
répond l'avocat, c'est qu u a craint une 
plus grande sévérité de la Cour 

Et M» Ouenlx en soul ignant l'honorabi
l i té de son cl ient qu'il montre comme un 
statuaire de talent, déclare que c'est De
voghêle qui l'a entraîné dans cette affaire. 

M. l'avocat général Vermulien met les 
choses au point en rappelant que les faits 
ont été avoués et U requiert la confirma
tion du Jugement de Lille. 

La Cour adopte cette manière de voir et 
confirme le Jugement en ce qui concerne 
lu femme Lewandowska et l'artiste Van 
Pottelsberghe. 

Le nouvel instrument musical ; 
< La Symphonie Accordéon* » 

.Nous m - - s c o n t e n t e r o n s d o n c d en 
é n u m é r e r les p r i n c i p a l e s part ies . 

A la partie Inférieure de la ca isse . 
on - trouve le souff let , f o n c t i o n n a n t 
élertriqii lent. Au d e s s u e : I* c l a r 
d 'orgue avec t e s c e n t t o u c h e s chroma
t iques (remplaçant trois a c c o r d é o n s de 
130 t o u c h e s c h a c u n ) a l lant de l 'extrême 
g r a v e ( contrebasse 11 cordes) jusqu'à 

La politique régionale 
PARTI SOCIALISTE 

Ls réponse d* Is rédérstlon du Nord 
- su Parti Commilnist* 

à propos d* l'unité ouvrier* 
Réunie hier à son siège. 23. place Ri-

hour, la C A de la Fédération Socialiste 
du Nord a arrêté les termes de la réponse 
a une lettre que lui avait adressée 
Parti Communiste : 

La Isttrs d* la C. A. m 
d* la Fédération Socialiste du*Jord 
En réponse au Parti Communiste , 

Fédération Socialiste du Nord, tout 
d'abord souligne : 

t One chose nous frappe : la contradic
tion violente que votre lettre cont ient et 
qu i u e peut échapper a personne D'une 
part, t o u s donnes les raisons qui font un 
devoir à - tous le» traaaiU*ùra.«e poursui
vre la reconstitution de l'unité syndicale 
et polit ique D'autre part, vous proposez 
non pas une réunion des délégués de nos 
deux organisations pour l'examen des con
dit ions théoriques e t tactiques de cette 
uni té nécessaire, mais un débat public et 
contradictoire entre voue e t nous, c'est-à-
dire u n dé >at au cours duquel vous vous 
efforcereze de Justifier votre politique de 
division ouvrière e t de lutte continue con
tre la Parti Socialiste e t la C.G.T. s 

La division ouvrier* 

Afin de montrer c l'opposition du Parti 
Communiste à toutes tentatives sincères 
de refaire 1 unité organique du Proléta
riat . t la Fédération Socialiste du Nord > 
fait é tat : 1* du rejet, par le Parti Com
muniste, de la proposition du Parti d'Uni
té Prolétarienne tendant s. rechercher 
i les bases doctrinales de l'unité > , 2' de 
la résolution votée par le Comité Central 
du Parti Communiste en octobre mettant 
en garde ses adhérents contre e une atté
nuation de la lutte contre la Social-Dé
mocratie ». 

Pour l'unité 
La Fédération Socialiste du Nord e n re

vanche souligne : 1* que. depuis le Con
grès de Tours, elle n'a Jamais abandonné 
l'espoir de la reconstitution de l'unité 
ouvrière ; 2* que. condamnant • la divi
sion qui fait la faiblesse des travailleurs 
et le Jeu de la classe capitaliste >, elle se 
proclame plus que Jamais favorable à 
- toute tentative sincère de refaire l'unité 
organique du Prolétaiia. t 

la note la p lus a l g u e t v io lon et siffleti 
P l u s haut encore , sont les c o n d u i t e s à 
souf f le t s m é c a n i q u e s (150 mètres de 
c a o u t c h o u c coupe en b a n d e s rel iées 
aux touches ) A la partie supér ieure 
sont s i tuées les dix huit tourne* de la 
batterie, c o m p o s é e de la ca i s se , d u 
tambour , de s c y m b a l e s , du tr iangle , du 
s a x o p h o n e des cas tagne t t e s et ries 
c loches . 

Et. sur la face extér ieure , artlste-
m e n i nacrée de la s y m p h o n i e , de 
pet i tes l a m p e s é l ec tr iques mul t i co lores 
v iendront s u c c e s s i v e m e n t s 'a l lumer et 
s 'éte indre durant le concert d o n n é 

L'œuvre de M Bir louez est . aux 
d ires des c o n n a i s s e u r s une véri table 
merve i l l e , d'autnni p l u s d i g n e d'être 
s i g n a l é e que son au teur est un • g a r s • 
de c h e z nous . — R. L. 

L'AFFAIRE 
D'ESCROQUERIES 
A L'ASSURANCE 

DANS NOTRE RÉGION 
(SUIT! 0 1 LA PREMIER! PAOK) 

G a s t o n Du mont , manœuvre , demeu
rant 6, place Antoine-Tacq à Lille, n a 
vécu à Paris sous le n o m de Façon et 
n'en est pas à sa première condamnat ion , 
n total ise 27 acc idents e n deux mois e t 
est ac tue l lement e n fuit*. 

Marcel Lal lemand, m a n œ u v r e , demeu
rant 1 bis, rue du Sabot à U n e : * acci
dents , en fuite. 

Fernand Dumont , 1, quai Gêry-Legrand 
S U l l e : 1 ) accidents . Arrêté, il a avoué. 

Auguste RacvUle, c h e m i n stratégique 
à S t -Den l s (Se ine) Déjà condamné , 11 
a été arrêté, a avoué, m a i s a é té laissé 
e n liberté provisoire : 7 accidents . 

Germain Homard, 12, rue Allard c i té 
T h o m a s à Lille. Déjà condamné. Arrêté. 
U nie 

Kléber Vertalllie. 90. boulevard Victor-
Hugo à U l l e : 20 acc idents de travail , 
2 acc idents de la circulation. D a avoué 
et a é té laissé en l iberté provisoire. 

Camil le Gaboriau. manœuvre , demeu
rant 37. rue des S ta t ions à U l l e , total ise 
3 acc idents de la c irculat ion et est e n 
fuite. 

Romon dit c Chariot », 1, rue Waquex-
Lalo à Laos, n a avoué deux acc idents 
de la c irculat ion e t a été laissé e n liberté 
provisoire. 

R e n é Cojan, 50. rue du Sabot à U l l e , 
m a n œ u v r e : 7 accidents , e n fuite. 

Charles Denvs. 235. rue des Pos tes à 
U l l e . Déjà c o n d a m n é U n'a avoué qu'un 
accident. 

Des docteurs 
C o m m e n t des docteurs ont- i l s pu 

s'abaisser à de tels procédés pour s'ap
proprier le bien d'autrui ? O n s e le de-
mandev Les fa i t s son t là. Indiscutables. 
Deux médec ins sont inculpés d'escroque
rie, mê lés à une bande de vauriens, et 
compromet tent le renom d'honorabilité 
du corps médical . 

U n d e s Inculpés, le docteur Lancelle, 
est Lillois e t demeure 44, rue Colbert. 
n s'est occupé de 51 accidents . D'avril 
1928 à novembre 1930 U a reçu 05 faus
ses v is i tes 

L'autre est un Paris ien qui habite 3, 
quai de la Se ine C'est le docteur Louis 
Gély. Il a d'ailleurs déjà été condamné 
pour des fai ts semblables à celui dont il 
est accusé aujourd 'hu i 

Quatre autres docteurs hab i tant la 
région lilloise semblent éga lement com
promis d a n s l'affaire Les fai ts relevés à 
leur charge sont à ce jour insuff isants 
pour qu'ils so ient Inculpés e t pour que 
nous en fass ions m e n t i o n 

Les f anx témoins 
S o n t Inculpés de faux témoignages : 
S u z a n n e Gayrard, étlreuse, demeurant 

51. rue du Grand-But à Lomme. 
Eugénie Lecroart, 1, quai Géry-Legrand 

à Lille. 
Marie-Louise Le Coq, c h e m i n straté

gique à St -Denis (Se ine) . 
Martial Augez, 24, rue Jeanne-Hachet 

te à U n e , et un s ieur Mouton. 
L. J. 
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LES BELLES FAMILLES 
FRANÇAISES 

U N E G R A N D M É R E A L O U R O H E S 
A R E Ç U A U J O U R D ' H U I 

L E S S O U H A I T S D E SES 
82 E N F A N T S o u P E T I T S E N F A N T S 

U n e anc ienne a u t a n t que c h a r m a n t e 
coutume, veut que le 1er janvier soit 
en tre tous, le Jour de prédi lect ion pour 
les réunions de famille. La perpétuation 
de ce t te louable habi tude a conservé In
tacte sa portée morale sacrée entre tou
tes : Je respect des, ancêtres , 

n doit cependant être assez rare de 
rencontrer une visite J 'étrennes réunis
sant 82 membres de la m ê m e famil le en 
l igne directe. C'est pourtant ce que l'on 
peut voir aujourd'hui à Lonrches char
m a n t vil lage agricole du canton d'Ardres 
(Pas-de-Calais) . 

En ce jour de l'an. M m e Parenty-
Deluire, rentière, à Louches , a le plai
sir de réunir autour d'elle, c o m m e elle 
le fait périodiquement, tous ses e n f a n t s 
au nombre de 7, ses pet i t s -enfants au 
nombre de 37, s e s arrière-petits-enfants 
au nombre de 38, soit a u total 82 per
sonnes , qui lui présenteront leurs v œ u x 
de bonne année . 

Quel spectacle plus touchant et plus 
réconfortant peut-on rêver que de voir 
cet te bonne vieille m a m a n , toujours gale 
et enjouée, malgré ses 86 ans bien son
nés, accuju l i r le c œ u r débordant de joie 
et de tendresse ses 82 descendants , dont 
les uns a t t e ignent déjà presque la matu
rité, les autres ne font qu'entrer d a n s 
la vie, tous an imés des m ê m e s senti
m e n t s de respect filial et du m ê m e désir: 
Embrasser a f fec tueusement leur vénéra
ble mère e t grand'mère, e n lui offrant 
leurs meil leurs souhai ts de bonne année 
de longs jours de bonheur e n parfaite 

C'est admirable de voir quelle gaieté 
débordante règne au se in de cet te réu
nion de parents de tous les âges, unis 
p a r les l iens les plus in t imes de l'affec
tion désintéressée, de la sol idarité la plus 
bienvei l lante 

Tous les membres de la famil le de Mme 
Parenty-Deluire sont instal lés d a n s le 
Calaisis où Us jouissent de l 'estime et de 
la considérat ion générales . 

LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES COURTIERS ASSERMENTÉS 

DE LILLE 
La Compagnie des Courtiers de mar

chandises assermentés au Tribunal de 
Commerce de Lille, au cours de l 'assem
blée générale annuel le du 27 décembre 
a const i tué sa Chambre Syndicale pour 
1933. c o m m e suit : président M. Pierre 
Lombrez : syndic-rapporteur : M. An
dré Borel ; secrétaire : M. Et ienne Ber
nard ; trésorier. M Emile Grau ; 1er 
adjoint M Fernand Dusausoy : 2e ad
joint. M Adolphe Coliche. 

1.920e. — M. R O U S S E A U X Victor, rue 
d'Iéna. 78. à LILLE. 

U » l e . — M DEHOUCK Théophi le , rue 
des Muguets , 18. à I.TT.T.R 

1.922e. — M. BEAURAIN PauL rue J e a n 
Jaurès, 62, à ANSTAING. 

1.923e. — M GASSION Henri, 65, rue 
Pierre Legrand. a FIVES-LILLE. 

1.924e. — Mlle D E B U S S C H E R E Gabrielle 
route Nat ionale , 27 bis. à LA CHA-
PKT .T ,F-D' A R M E N T I S R E 3 . 

1.925e. — M m e MAZURE Zoé. rue Jules 
Guesde , 6. à WATTRELOS. 

1.926e. — M. HEBBELINCK André, rue 
du B o n Rasoir, 8, à R O U B A I X 

J_927e — M. MERCHIER Georg., avenue 
de la Bourgogne. 71, à MOUSCRON. 

L828e. — M m e PACO Madeleine, rue d u 
HalOl, 1, à T O U R C O I N G 

1.929e. — M m e R O U S S E A U Just ine, cité 
Ruyant , 15. à LA CHAPELLE-
D À R M E N T I E R E S . 

1.930e — M C O R D U L E Adolphe, rue des 
Etaques, 47. à LILLE. 

1.831e. — M. D A N C O I S N E Alphonse, rue 
de la Quièze, à T E M P L E U V E 

1.932e. — M m e CARPENTIER Adolphlne 
rue de St -Amand, 26 bis, à FIVES-
LILLE. 

1.933e. - M. D E S T R U Y S Alexis, 12. rue 
Montaigne , à TOURCOING. 

1.934e. — M. DEMALANDER Maxlml-
l ien fils, rue de CreiL 9, à TOUR
COING. 

1.935e. — M. LENOIR Richard. 1, rue 
d'Alger, à C R O I X . 

1.936e. — M m e ANSART Octavie. rue 
Dampierre, 42, a R O U B A I X . 

1.937e — M. DEMEV Fernand. rue Lo-
bert, 23, à ANZIN. 

1.938e. — Mme S A D A U N E Gisèle, rue 
Jean-Jacques Rousseau. 130, MONS-
EN-BARŒUL. 

1.939e. — M. V A N D E N B E R G H E Désiré. 
rue de la Tour Eiffel, 28, à LYS. 

1540e — M M O N T M A U R Ernest. 26, 
Impasse du 11 Novembre, à W A T 
TRELOS. 

U H l e . - M C A T O I R E Kléber. rue de 
Lille. 72. à ANNAPPES. 

UH2e. — Mme BERTIER Ginet te , rue 
du Pontrde-NeuvUle, 97 ,TOURCOING 

1.943e — M. DEVENTER Joseph, chemin 
de l'Oiseau, à LEERS 

1.944e — M. SALOME Maurice, 34. rue 
Deroulers. à LOOS-LEZ-LILLE. 

1.845e. — M. V E R K A E M S T Joseph. 57, 
rue Duplelx, a TOURCOING. 

1546e. — M THIRY Maurice, 8, rue du 
C o m m a n d a n t Rivière, à LILLE. 

1.847e. — Mlle OSTYN Paillette, rue de 
Lille, 116, à T O U R C O I N G 

1.948e. — M. MARCQ Alexandre, rue 
Jean Jaurès, à SAINGHIN-EN-
W E P P E S 

1549e — M. PIQUE François, 2. rue de 
Laon. à AUCHEL. .' 

J.8S0e. - M. VANAERDEWEGH Alexan
dre, rue dé "l'Union, 12 b l s , , a F L E R S 
EN-ESCREBIEUX. 

1.851e. — M. LOUCHE Marcel, avenue 
Dètraln, 5, a DOUAI. 

1552e. — M. PYNSON Edouard. 106, rue 
Fénelon, à HELLEMMES. 

1.853e. — M H A D O U X Maurice, 118, rue 
J.-J. Rousseau, a HELLEMMES. 

1.954e. — Mme DEVOS-DEREUBREUX, 
cité Saint-Léger, 28. PÉRENCHIES. 

1555e. — M. BOONE Aimé, rue de la 
P l a n c h e Trouée. 25, à ROUBAIX. 

1556e. - M. VERHAVERBEÊE Gérard. 
lmp. du Plomeux, 7, a WASQUEHAL 

1557e — M G R U S O N Pierre, rue de la 
Convention, 19, a LILLE 

1558e — M. DUCQ Alfred, rue Bohln. 
48, à FIVES-LILLE. 

1.959e — Mme Léon OUVRY. rue Saint-
Sauveur, 37. à LIT,LE 

1590e. — Mme CADOT Lucienne, rue 
de" Ubercourt . 97. a CARVIN. 

1581e. — Mme DURIEZ Emilienne, rue 
Jean Jaurès, 174, PETIT-RONCHIN 

1562e. — MUe VERHELS Emilienne. 24. 
rue Thiers, à MONS-EN-BARŒUL. 

1.963e. — M POULAIN Jacques, 3. rue 
' Gambet ta , à CROIX. 

1.864e. — Mme D H E D E N N E Germaine . 
rue Volta. 12. à ROUBAIX. 

Dn 1565e au 2.534e prix : Une boite-
montre à poudre, valeur 28 francs. 
1565e - M R A E P Z A E D I Lucien, rue 

de Roubalx, 31, à WATTRELOS. 
1.866e - M. HOCHARD Joseph. 14, rue 

Neuve, a LOMME. 
1567e. — M. CLAISE Marceau, rue de 

Philadelphie, 152, à LILLE. 
1868e. — M CARPENTIER Charles, rue 

Hoche, 5, à D O U R G E S 
1868e. — Mme DEFER Louise, 28, route 

Nationale, â LA CHAPELLE-D'AR-
M E N T I Ê R E S 

1570e — M. D E S M O N S J.-B., rue J e a n 
Jaurès. 29. à LESQUIN 

1.871e. - M HONNART Anselme, rue 
Voltaire, 160, â TOURCOING. 

1872e. - M PATIN Maurice rue de la 
Banque. 1, à ROUBAIX. 

1.87Se - Mlle VANDENHENDE Irène. 
rue d'Hem. 27. à FLERS. 

1.974e — M. DUVIVIER Joseph, rue d u 
Long Pot, 40 bis, à FTVES-LILLC 

1.875e. — M BOTTEZ Henri, n i e d u 
Touquet, 260. A T O U R C O I N G 

1576e. — Mme J O U G L E T NoémM, cour 
Brabant, 3, a HERIN 

1.877e. — Mme B O O N A E R 1 Lucienne, 
rue Leplay. 38, A PERENCHIES. 

1578e. — Mlle LEPREVOST Elisabeth, 
rue Louis Spne t . 27. à UUM 

1.878e. — M LORIDON Emile. 4, ruelle 
Meurisse. A LAMBERSART. 

1.980e. - M MERESSE P a u l 8, rue de 
Lannoy, à FIVES-LILLE 

1.981e. — M m e BLANQUIN-LEVSQUE, 
rue D'Avaine. à SAINT-AMAND-
LES-EAUX. 

1.982e. — M m e LEVEQUE Suzette , c i té 
Montgré. 45, à AVION. 

1 5 8 3 e — Mlle DELILLE Louise, rue d u 
Buisson, 249. A T.TT.T.W 

1.984e. — Mme BAILLET-HALLAERT 
Nelly, rue Pasteur, 81, à LA MADE
LEINE. 

1585e. — M. DANCOISNE Maurice, h a 
meau du Faelle, A TEMPLEUVE. 

1.986 e— M m e H U B E R T - D E S C A M P 8 An
dréa, rue Kléber. 70, A, LA MADE
LEINE. 

1.987e - M. D U B O I S Emile, 57, n » 
Francisco Ferrer, 57, A T.TT.T.B; 

1588e. — Mlle V E R C R U Y S S E Dina, m e 
d'Austerlitz, 9, â HALLUIN. 

1.989e. — M. CATEL Maurice, rue d e 
Wambrechles , à MARQUETTE. 

1.990e. — Mme LE BACQ Rachel lè , rue 
SalntrAmée. 36, A r.n.T.n; 

1.991.e— M. DORNTER Louis, 140. rue d e 
Tourcoing, à WATTRELOS. 

1.992e — Mme Zoé GHYSELINCTX rue 
d u Chêne Houpllne. 139, à T O U R -
COING. 

Le dernier lauréat a d o n n é le chi f fre 
de 45.978 c o m m e réponse à la quest ion 
subsidiaire ; différence avec 43.487, 
nombre d e concurrenst a y a n t d o n n é l a 
l iste gagnante : 2.49L 

Lire, mardi matin, la saite de la 
liste des 4.000 heareax gagnants. 

Les gagnants peuvent retirer 
leurs prix dans les bureaux da 
<< REVEIL DU N O R D ». 186. rue 
de Paris, à LILLE. 

Rappelons, A ce sujet, le texte 
de l'article 7 du Règlement , di
sant : 

f La liste de s prix af fectés an 
présent concours représente une 
valeur de 310.000 francs. 

» La liste des gagnants sera 
publiée dans les colonnes du 
« REVEIL D û NORD * et de 
f L'EGALITE DE ROUBAIX-
TOURCOING > 

s Des la publication des noms. 
les gagnants pourront s e présen
ter â notre siège social. 186. rue 
de Paris, a LILLE, où Us pour
ront retirer leurs lots Les ga
gnants auront, naturel lement, A 
Justifier de leur Identité lors du 
retrait de leurs prix Les frais 
d'envoi seront â la charge des 
gagnant s qui demanderont l'ex
pédition de leurs prix t . 

Aujourd'hui dimanche, 1" Jan

vier, notit yiaSMTttanf-Rfmée, la" 

remise Ses lots'n'âara oaVlieu. 

UHnmiemiiii;iiiuuiHwnnnifKi 

ON REMPLACERAIT LES CROIX 
DE BOIS PAR DES CROIX 

EN CIMENT \ 

AU CIMETIÈRE DE L0RETTE 
Les membres du comité consultatif d u 

cimetière de Lorette, institué par M le 
Ministre des Pensions, se sont réunis 
mercredi 28 décembre, à la Préfecture 
du Pas-de-Calais, sous la présidence de 
M le Préfet du Pas-de-Calais, ass isté 
d? M. Lefebvre, chef du service de l 'état 
civil aux armées, secrétaire du comité. 

Etalent présents : M le vicaire géné
ral Maréchal : MM Monbailly, de Dles-
bach, Malalray. Frémeaux, Duchenne , 
Cressqn-Fleury. Mac-Corkel] et Mast ln. 

Le comité a donné son avis sur le mar
ché à réaliser pour la pose de croix e n 
ciment en remplacement des croix de 
bois dans tout le c imetière de Lorette, 
aprjs avoir pris connaissance des comp
tes de l'Association des monument," d e 
Lorette. 

n a ensuite étudié diverses mesures 
concernant la police du cimetière, '. l a 
const i tution d'une garde d'honneur d é 
pendant du comi 'e consultatif. 

La séance c o m m e n c é e à 15 h. a pris 
fin à 16 h. 20 Avant de la clore, M l e 
Préfet a tenu à adresser ses fél ic i tat ions 
personnelles et les fél icitations de tous 
les membres du comité, A M Charles 
Mac-Corkell. qui vient d'être promu of
ficier de la Légion d'honneur et s'est 
plu à faire ressortir combien les a n 
cien.' combattants du Pas-de-Calais 
avaient été heureux de voir accorder 
cette haute distinction A l'un des p lus 
dévoués de leurs organisat ions du dé
p a r t e m e n t 

Très ému, M Mac-Corttell remercia 
M le Préfet de ses fél icitations e t a s 
sura qu'à l'avenir comme dans le passé. 
tous ses efforts tendront s a n s cesse à 
rendre service à ses anc iens camarades 
du front. 

fEOnXETON DO 1er JANVIER. - N. 15 

M» George. SPITZMULLEB 

— Pourquoi, lui dit-il. ne rachetenez-
f o u s pas la double rente que vous devez. 
m o y e n n a n t un capital sur quoi Mme 
B r u n e m o n t consent ira i t un abat tement 
notable 1 Cela vous éviterait toute pré
occupat ion et tout souci. 

— Combien votre c l iente abandonne
rait-el le pour réaliser i m m é d i a t e m e n t f 

— Le quart, répondit Givarel s a n s hé
s i ter 

Le i»t»A»»i«m réfléchit une minute à 
ce t te réduction importante qui avait , e n 
outre, le m e n t e de le délivrer de l'em
prise de Véronique. Finalement, on se 
mi t d'aoord pour un versement total de 
deux cent soixante-quinze mille f r a n c s 

Nant i de sa procuration générale. Gt-
v a n j donna quit tance après avoir reçu 
le chèque. Feu après, il e n encaissait le 
m o n t a n t â la banque p a r i s i e n n e , « t 
gardait le tout 

Le tapissier d*Alexandra fut paye, l'é-
charpe d'hermine 'ut achetée , et pen
d a n t plusieurs semaines , la danseuse , 
comblée de cadeaux, se montra asses 
nf^»«hu pour que le gros h o m m e pût 
•a erotrt aimé. Mais U n'oublia pas da 

servir, assez régulièrement, la pension 
dont le recouvrement lui avai t é té con
fie par l'ex-Mme de Sa ln t -Guerande 

Quelques mois plus tard. Véronique 
mourut, laissant sa fille seule a u monde, 
et s a n s se douter de la spoliation dont 
el les é ta lent toutes deux v i c t i m e s 

S a volonté dernière tut de reposer à 
Dammart in-en-Goële . d a n s le pet i t ci
metière dont la poésie mélancol ique lui 
plaisait autre fo i s et non loin de la de-
demeure où elle avait connu de rares 
heures de bonheur 

En ce décor jadis regretté, ta terre lui 
semblait plus légère. 

Le v œ u de la morte fut exaucé . 

X V 

CELUI Q U I R E V I E N T 

Le petit clerc de M* Roussan. notaire 
A Dammart ln , fit entrer le c l ient dont 
il venait de faire passer la carte au pa
tron. 

— Ah I monsieur de Mauregard. sa lua 
celui-ci je suis heureux de faire votre 
connaissance 

L'arrivant s ' incl inait 

— Je c o m m e n ç a i s A craindre que ma 
lettre ne vous eût point touché, cont inua 
M* Roussan en lui offrant un siège. Je 
me d e m a n d a i s si vous n'avies point dis
paru d a n s la tourmente de la guerre 
Enfin, j'ai bien reçu votre té légramme 
de T a n g e r m ' a a n a n ç a a t votre j^rocbalne 

arrivée * Paris, m a i s U y a plusieurs se
maines , déjà. 

— Oui. l'ai eu « terminer quelques 
affairée c o m m e n c é e s a u Maroc 

Tout e n p a r l a n t Mauregard — ou 
plutôt Morris Godfroy — ouvrait son 
portefeuil le et remettai t a u , notaire ses 
pièces d'Identité parfa i tement e n règle, 
avec la lettre de l'étude a n n o n ç a n t la 
mort du baron O c t a v e 

— Votre pauvre oncle a é té brusque
ment enlevé, expliqua lé notaire H m'a
vait, depuis longtemps confié ses Inté
rêts, les vôtres n présent, monsieur, e t 
j'ai le plaisir de pouvoir remettre en vos 
m a i n s un assez coquet héri tage 

— Je sais, acquiesça nég l igemment 
Morris pendant que l 'homme de loi ou
vrait un volumineux dossier et e n con
trôlait les papiers avec ceux de son 
c l i e n t 

— Voyez, tout est e n ordre, déclara 
Me Roussan en lui rendant ses p ièces 
Quelles sont vos Intentions, monsieur de 
Mauregard ? Dols-je vous remettre l'ar
gent ou vous chercher un p lacement 
avantageux 7 

Un vif éclair traverse les yeux l e 
« M de Mauregard s qu'il é te igni t aus
sitôt pour répondre avec une Indiffé
rence voulue : 

— J'ai l l n t e n t i o n de faire au châ teau 
des réparat ions e t je veux amender les 
terres pour un rendement plus for t 
J'aurai donc besoin tout de su i t e d'une 
certa ine somme. 

— C'est txas naturel. Je crois qu'an 

ef fe t l e domaine de feu M le baron peut 
rapporter le double, et Je vous félicite, 
si vous ê te s décidé A vous occuper sé
rieusement d'agriculture. 

T o u t en c a u s a n t 11 remplissait un 
chèque. 

— Deux c e n t m u l e ? est-ce assez ? 
demanda- t - t l 

— Pour l ' ins tant Je pense , convint 
S t é p h a n e en pl iant L. v ignet te d a n s son 
portefeui l le 

D s igna le reçu de décharge que lui 
présenta le notaire d'un : f Mauregard i 
parfai tement semblable aux s ignatures 
des autres papiers d'identité, et se leva 

— Veuillez placer le reste, mon cher 
maî tre c o n c l u t - a Je vous redeman
derai quelques mill iers de francs, si 
c'est néces sa i re . En tout cas , je vous 
prie de vouloir bien m e cont inuer vos 
bons off ices avec le zèle que vous met
tiez A tenir les Intérêts de m o n onc le 

— Soyez-en sûr mon cher c l ient 
— J'aurai d'ailleurs besoin de vos con

seils, car je suis je'me. s a n s expérience 
et s a n s famil le vous le savez 7 

n posai t cette question e n tremblant 
presque, tant U redoutait un parent qui 
eu» connu le vrai S t é p h a n e de Maure
gard. 

L'officier ministériel répondit : 
— OuL votre père et votre m i r e s on t 

morts trop t ô t héla* I Os n'avalent 
c o m m e col latéraux que le baron Octave, 
frère d e votre père, cél ibataire impé
n i t e n t e t sa sœur, la vieille châte la ine 
d e Valrobext, qu i habi te l e Jura ; m a i s , 

brouillée avec votre famil le depuis v ingt 
ans, el le ne t iendra n u l l e m e n t Je crois, 
à vous connaître vV^-même. 

— Vous voyez . onc que personne ne 
s'intéressera à mol ! fit d'un ton con
trit le nouvel héritier. 

— C'est vrai, toute votre famil le e s t 
a peu près éte inte Aussi, vous pouvez 
compter sur mon absolu dévouement , 
assura M* Roussan plein de bonté. Je 
serai enchanté de vous voir souvent \ 
mon étude. 

— Merci, cher maître, f it le Jeune 
h o m m e avec élan, e n serrant s e s deux 
m a i n s 

U s'en alla..; 

Dehors, 11 respira, al légé d'un poids 
d'angoisse II épongea s o n front moite 
de sueur, malgré la froid de ce t te ma
tinée de Janvier. 

La c a m p a g n e s'étalait toute blanche 
d'une neige récente, de chaque côté de 
la route qui le ramenai t à la gare du 
vil lage 

D a n s cet te température d'hiver, God-
frey avait U> fièvre. Mais el le s'apaisa 
vi te 

D venait de Jouer une grosse partie 
et il e n sortait vainqueur Le notaire 
ne s'était nul lement méfié, puisque tous 
les papiers de l'héritier é ta lent e n règle, 
et celui-ci sva i t admirablement t enu son 
rôle. 

Maintenant , 11 revenait, à Par i s avec 

la certitude qu'aucun parent ne pourrait 
contester ou revendiquer la succession 
captée par lui. Seulement , le danger 
pouvait surgir du côté des amis, qui ne 
reconnaîtraient point dans l'actuel Sté
p h a n e de Mauregard leur ancien cama-
r a m e U fallait prendre des précau
t i o n s 

Morris évoqua le souvenir de son asso
cié du Maroc, celui des Jours de recher
ches pénibles aux g i sements de phos
phate : il revit la tête blonde, si Jeune 
du Français, sa fine moustache, son 
sourire naïf encore... 

Mais en m ê m e temps l'affreuse vision 
de la koubbah s'imposa à lui • le corps 
étendu d a n s la nef blanche... la blessure 
profonde d'où le sang coule, emportant 
la vie... 

Il fr isonne de tout son être... 
U se reprend vite pourtant : sa forte 

volonté se dresse pour affirmer la per
sonnal i té nouvelle qu'U s'efforce de co
pier Ses cheveux à lui é tant plus clairs 
que ceux de Stéphane . 11 a eu recours 
aux bons so ins d'un coiffeur qui les lui 
x l égèrement foncés. U a laissé pousser 
sa moustache et une ombre favorable 
sur se s lèvres empêche d'identifier sa 
bouche trop dure et trop caractéris
tique. 

D se rappelle aussi les at t i tudes fami
lières de Stéphane , ses gestes, 3> ma
nière de s'habiller et U s 'attache à les 
imiter Jusque d a n s les moindres détai ls 

Pour quelqu'un de non prévenu, oer-
tes. Morris Godfxey peut s e faire passer 

—• ^. 

pour Mauregard. Mair ses camarades , 
s e s a m i s ? il faut les é v i t e r - les c o n 
naître d'abord 

Malgré leur bonne et fraternelle en
tente au Maroc, jamais les deux Jeunes 
gens ne s'étaient fait de conf idences 
sur leur passé. L'un dit venir de Lon
dres, l'autre de Paris, ce fut tout : Us 
ne se donnèrent m ê m e pas leurs adres
ses réciproques S e u l e m e n t la lettre de 
Me Roussan, envoyée, 3 bis, rue de Cha-
zelles. à Paris, avait été réexpédiée de là 
à Tanger, où S téphane la trouva . God-
frey avait pu lire cette ment ion sur 
l'enveloppe prise avec les papiers du 
m o u r a n t 

A peine sorti de la gare du Nord, i l 
s'empressa de se rendre rue de Cha-
belies. 

— M de Mauregard 7 demanda-t-P 
à la concierge. 

— n n'est plus ici. monsieur. 
— Ah l en voyage 7 
— Peut-être . on ne sait p a s . . En «ou* 

cas, U n'a plus l 'appartement : c'est u n 
autre locataire. 

— Alors, on n e peut avoir de s e s n o u 
velles 7 

— Je ne vois pas, mons i eur . 
— Mais... par ses amis.. Vous connais 

sez bien quelques-uns de sas amis , m a 
d a m e ? 

— Oh I vous savez, M S t é p h a n e s'a
musait un peu., n venait souvent k l 
des jeunes gens qui r e m m e n a i e n t * 
J'ignore leur n o m , 

iA m a t a * ] 


